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Depuis les premières publications étayées d’Aguesse 

& Pruja (1958a, b), l’odonatofaune marocaine est bien 

connue en ce qui concerne la distribution et la richesse 

spécifique. L’ouvrage de Jacquemin & Boudot (1999) 

a synthétisé les nombreux travaux conduits dans la 

seconde moitié du 20e siècle. Il a ensuite été complété 

par différentes notes de chasse, travaux de recherche 

(Boudot, 2008 ; Boudot & De Knijf, 2012 ; El 

Haissoufi et al., 2008, 2010 ; Benazzouz et al., 2009 ; 

Juillerat & Monnerat, 2009 ; Slimani et al., 2016 ; 

Taybi et al., 2019 ; Guellaf et al., 2021 ; Monnerat & 

Juillerat, 2022 ; Belahcen et al., 2023) ou encore par la 

description et l’étude d’Onychogomphus boudoti 

Ferreira, 2014, endémique du Maroc (Ferreira et al., 

2014 ; Durand, 2023). Ces travaux ne se sont pas ou 

peu intéressés au Sahara Atlantique marocain, 

probablement en raison des tensions géopolitiques, 

d’une accessibilité très limitée pour les expéditions 

naturalistes jusque dans les années 1930-1950, d’un 

climat aride prédominant (à l’exclusion de la bande 

atlantique au régime tempéré) et de la quasi absence de 

milieux humides compatibles avec la vie larvaire des 

libellules. Ainsi, la bibliographie traitant avec détail de 

l’odonatofaune de ce territoire et par extension de la 

Mauritanie frontalière reste restreinte (Fraser, 1952 ; 

Dekeyser & Villiers, 1956 ; Dumont, 1976, 1978a ; 

Dumont & Chevalier, 2016 ; Ferreira et al., 2011 ; 

Durand & Renoult, 2012 ; Mediani et al., 2012, 2014 ; 

Fischer et al., 2024). Concernant le Sahara Atlantique 

marocain, elle témoigne d’une faible richesse 

spécifique. La présente note apporte de nouvelles 

données sur l’odonatofaune de cette région. 

Trois espèces nouvelles pour la région : Diplacodes 

lefebvrii (Rambur, 1842), Orthetrum trinacria (Selys, 

1841), Pantala flavescens (Fabricius, 1798) et une 

nouvelle pour le pays, Ischnura senegalensis (Rambur, 

1842) ont été observées dans le cadre d’un court séjour 

en novembre 2024 (Fig. 1). Dans cette région, les zones 
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humides artificielles apparaissent comme un élément 

clé dans la colonisation par une odonatofaune 

opportuniste d’affinité afrotropicale à large valence 

écologique et/ou forte capacité de déplacement. 

 

Détail des observations remarquables pour 
la région considérée 
 

Ischnura senegalensis 

Dhar Al Haouli (23.8312°N ; -15.5648°O) : plusieurs 

centaines d’individus autour d’un plan d’eau, dans les 

jardins périphériques et les terres agricoles 

mitoyennes. Nombreux émergents, ténéraux et 

tandems. En syntopie avec Ischnura saharensis 

Aguesse, 1958. 

Diplacodes lefebvrii 

Dhar Al Haouli (23.8312°N ; -15.5648°O) : plusieurs 

centaines autour du même plan d’eau et au niveau des 

marges à immersions variables. Nombreux émergents, 

ténéraux et tandems.  

Source de Gleib Jedian environ 29 km SW du plan 

d’eau de Dhar Al Haouli  (23.6131°N ; -15.7231°O) : 

une dizaine d’individus (dont des ténéraux) à la faveur 

des eaux de surface à l’aval du point de surverse du 

réservoir d’eau.

Orthetrum trinacria 

Dhar Al Haouli (23.8312° N ; -15.5648° O) : plusieurs 

centaines autour du plan d’eau et de sa ceinture sud à 

immersions variables. Nombreux émergents, ténéraux 

et tandems. 

Pantala flavescens 

N'Tireft 53 km NE Dakhla (24.0803°N ; -15.5675°O) : 

plusieurs dizaines en survol au-dessus de petites mares 

végétalisées liées à des fuites d’eau. 

Dakhla ; jardins de Taourta I (= Tawarta) / Parc de 

Foum El Bouir (23.7686°N ; -15.9206°O) : plusieurs 

centaines en fin de journée au-dessus des zones 

végétalisées. En compagnie d’Anax ephippiger 

(Burmeister, 1839). 

Dhar Al Haouli (23.8312°N ; -15.5648°O) : plusieurs 

dizaines dans la tamariçaie et ceintures boisées autour 

des parcelles agricoles ; un émergent et de nombreux 

ténéraux observés autour du plan d’eau. 

Aousserd (22.5730°N ; -14.3555°O) : des dizaines en 

survol en fin de journée au-dessus du bois d’acacia. En 

compagnie d’A. ephippiger. 

Aousserd ; massif de Laglate 

(22.6077°N ; -14.4755°O) : à l’unité dans les acacias 

épars. En compagnie d’A. ephippiger. 

Piste de Bougoufa (23.0493°N ; -15.2392°O) : 

quelques dizaines dans le bois d’acacia. En compagnie 

d’A. ephippiger. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 1 – Localisation des sites prospectés. ESRI Topographic (2025), QGIS 3.28.
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Contextualisation des observations 

 

Ischnura senegalensis 

Espèce à très vaste aire de distribution qui couvre les 

zones tropicales et sub-tropicales depuis l’Afrique 

jusqu’au Japon et l’Océanie. Si dans la zone 

sahélienne, sa distribution est vaste, elle reste localisée 

en région saharienne. En Égypte, elle est abondante 

avec une distribution centrée sur la vallée du Nil, le 

Sinaï et le long de la mer Rouge (Dumont, 1980 ; 

Geene, 1994 ; Dijkstra & Boudot, 2010). En Libye, la 

plupart des données historiques sont jugées erronées et 

l’espèce n’est pour l’heure pas avérée (Boudot et al., 

2009). Au nord du Tchad, Dumont & Verschuren 

(2005) apportent les premières mentions pour le pays 

en rapportant l’espèce dans la région des lacs 

d’Ounianga. I. senegalensis n’est considérée ni dans la 

faune odonatologique tunisienne (Jodicke et al., 2000) 

ni dans la faune algérienne où les mentions historiques 

sont vraisemblablement liées à des confusions 

(Dumont, 1978b ; Samraoui & Menaï, 1999). Sa 

présence est avérée au Niger bien qu’elle semble 

absente du massif de l’Aïr (Dumont (1978c). En 

Mauritanie, cette libellule est qualifiée comme bien 

répandue dans les régions de l’Adrar, du Trarza, du 

Tagant, de l’Assaba et dans la vallée et delta du fleuve 

Sénégal (Dumont, 1978a ; Ferreira et al., 2011 ; 

Fischer et al., 2024). Ce zygoptère est également 

présent dans les îles Canaries (Peels, 2014). Signalée 

en novembre 2023 (Roos obs. pers.) puis confirmée en 

2024, la population de la zone humide artificielle de 

Dhar Al Haouli constitue la première localité connue 

du Sahara Atlantique Marocain et du Maroc. A l’instar 

des populations de l’adrar mauritanien et de l’archipel 

des Canaries, cette population marocaine se trouve en 

syntopie avec I. saharensis (Dumont, 1978a ; Durand 

& Renoult, 2012 ; Peels, 2014 ; Sanchez-Guillén & 

Cordeo-Rivera, 2015) et se reproduit à la faveur des 

berges végétalisées du plan d’eau permanent et de ses 

marges sud aux mises en eau aléatoires.  

Diplacodes lefebvrii 

Espèce afrotropicale dont la distribution hétérogène 

s’étend à l’est jusqu’au Tadjikistan et à l’Inde. Dans le 

bassin méditerranéen, sa distribution est centrée sur la 

région du Proche-Orient et dans la moitié sud de la 

péninsule ibérique (Kalkman & De Knijf, 2015). 

Toutefois l’espèce reste relativement lacunaire dans le 

nord de l’Afrique. D. lefebvrii est cité pour la première 

fois par le Roi (1915). Considéré peu commun au 

Maroc, il se rencontre essentiellement dans des marais 

et lagunes dunaires de la bande littorale de la péninsule 

tingitane à l’extrême nord du pays (Boudot et al., 

2009). En Mauritanie, les données disponibles sont 

rares et concernent presqu’exclusivement la vallée et 

embouchure du fleuve Sénégal (Dumont 1976 ; 

Ferreira et al., 2011 ; Fischer 2024). De 2007 à 2023, 

une dizaine de données non publiées concernent par 

ailleurs le Parc National du banc d’Arguin (Bulte obs. 

pers., Bzoma obs. pers., Schekkerman obs. pers.), soit 

à mi-distance entre les populations du delta du fleuve 

Sénégal et celles découvertes dans le Sahara Atlantique 

marocain. Les deux zones humides occupées sont liées 

au pompage d’eaux de nappes pour l’activité agro-

pastorale créant pour le site de Dhar Al Haouli un 

réseau d’habitats humides avec différentes 

hydropériodes et des végétations variées (Phragmites 

australis, Typha australis, Scirpoides holoschoenus, 

Juncus sp., Characeae sp., Tamarix sp., …). Enfin, il 

convient de noter que l’installation de D. lefebvrii dans 

cette région parait récente. En effet, les deux sites 

occupés font partie des rares zones humides de la 

région et ont été régulièrement prospectées par des 

naturalistes marocains et étrangers ces dernières 

années (Mediani et al., 2014 ; iNaturalist.org ; 

Observation.org). 

Orthetrum trinacria  

Espèce afrotropicale dont la présence dans la ceinture 

sahélo-saharienne reste lacunaire, hormis en Egypte. 

L’espèce est connue de l’ensemble des pays du Grand 

Maghreb avec ses principales populations réparties sur 

la frange littorale depuis Agadir (Maroc) jusqu’à 

Djerba (Tunisie) puis reste dispersée dans une moindre 

mesure dans la région des chotts (Algérie et Tunisie) et 

à travers toute la zone saharienne. En Mauritanie, sa 

distribution est limitée à la basse vallée et delta du 

fleuve Sénégal et à la région de l’Assaba (Dumont, 

1976, Ferreira et al., 2011). Jusqu’à présent, les 

populations marocaines les plus méridionales se 

situaient dans la région d’Agadir à la faveur de 

l’embouchure des grands fleuves (Massa, Souss, 
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Tamri, Tensift …). Dans le Sahara Atlantique 

marocain, cette espèce a été mentionnée pour la 

première fois en 2023 (De Boer & Wind obs. pers.) sur 

le site de Dhar Al Haouli où elle y est recontactée en 

2024 avec l’observation de nombreux individus et la 

preuve de son autochtonie locale (Fig. 2).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 2 – Orthetrum trinacria (a) ; Diplacodes lefebvrii (b), Ischnura senegalensis (c), spécimens 

photographiés en novembre 2024 dans la zone humide de Dhar Al Haouli (d),  

Sahara Atlantique marocain. Crédits photos : Frank Dhermain. 
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Pantala flavescens 

En zone saharienne, les mentions de P. flavescens sont, 

jusqu’à présent du moins, encore peu nombreuses, 

exception faite de l’est égyptien (vallée du Nil et 

Sinaï). Au Maroc, l’espèce n’était connue jusqu’alors 

que de données éparses au sud du Haut Atlas (régions 

de Meknes-Tafilalet, Souss-Massa-Draa, Guelmim-

Oued Noun) (Jödicke, 1995, Boudot & Kalkman, 

2015). Dans ce contexte, les observations réalisées en 

novembre 2024 dans l’extrême sud marocain 

présentent un caractère inédit par le nombre très 

important d’individus observés en situation littorale 

comme en zone désertique et sont à rapprocher des 

activités migratoires déjà signalées en région 

saharienne et dans l’archipel des Canaries chez 

P. flavescens et d’autres espèces de libellules comme 

A. ephippiger, Tramea basilaris (Palisot de Beauvois, 

1817) et Sympetrum fonscolombii (Selys, 1840) 

(Dumont, 1977, Dumont & Desmet, 1990, Mediani et 

al., 2012, Martínez-Darve Sanz & Cano-Villegas, 

2014 ; Fischer et al., 2024).  

L’année 2024 est marquée par un nombre 

exceptionnel d’observations de P. flavescens au 

Maroc, notamment dans les zones bénéficiaires 

d’importantes précipitations durant le mois de 

septembre 2024 (Observation.org). Au Sahara 

Atlantique marocain, si la disponibilité en habitat 

aquatique naturel reste très limitée, la création récente 

de grands réservoirs d’eau associés au développement 

agro-industriel de la région offre des habitats propices 

à la reproduction de cette espèce opportuniste, dont la 

larve présente une forte capacité d’adaptation à la 

sécheresse (Van Damme & Dumont, 1999) et dont la 

vitesse de croissance est corrélée à l’augmentation de 

la température de l’eau (Ichikawa et al., 2016). 

 

Conclusion 

Toutes ces observations confortent les données 

publiées par Mediani et al. (2012) et Dumont & 

Chevalier (2016), soulignant la nécessité d’augmenter 

la pression d’études de terrain dans cette zone 

longtemps négligée pour des raisons d’insécurité 

politique et militaire. L’augmentation des points d’eau 

en zone désertique en vue d’un développement 

agricole futur, que l’on espère raisonné, durable et 

écologiquement respectueux, se prête actuellement 

fortement à une colonisation par les odonates. 
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